
Vous, surtout, femmes et jeunes filles fran
çaises, TOUS que la gloire de Jeanne d'Arc 
touche de plus près, vous en qui sa pure et 
vaillante ame revit, vous si promptes à l'en
thousiasme pour toutes les grandes choses, 
a vous seules; si vous vouliez, vous feriez 
l'œuvre. . 

Duguesclin, prisonnier, disait avec une 
fierté patriotique : «Sachez bien qu'il n'y a 
pas dans ma Bretagne une iileuse qui ne iile 
une quenouille pour ma rançon 1 » 

Je voudrais qu'il n'y eût pas en France une 
Iileuse qui ne iilât une quenouille pour Jeanne 
d'Arc ; qu'il n'y eût pas une femme française, 
pas une jeune lille, du peuple, de la bour
geoisie, ou de la noblesse,qui ne fût heureuse 
et lière de lui faire son offrande. 

A l'œuvre donc ; organisez des Comités ; 
répandez les listes de souscription ; recueillez 
tous les dons, même les plus humbles ; et 
qu'un magnitique élan se produise. Ainsi 
s honore un pays. 

Honneur à qui donnera un des vitraux de 
Jeanne d'Arc, ou qui, ne le pouvant à lui 

• seul, s'associera assez d'umes généreuses pour 
le donna*. 

Les noms des souscripteurs seront inscrits 
en lettres d'or dans notre Gathédiale sur des 
plaques de marbre : non pas tons peut-être, 
ce serait impossible ; du moins, les noms de 
quiconque aura donné ou procuré jusqu'à 
100 francs, soit pour les vitraux, soit pour 
le monument ; les noms soit des souscrip
teurs individuels, soit des villes, soit des vi l 
lages, ou de la population ouvrière, ou de la 
communauté, ou du collêge,ou du pensionnat, 
qui offrira 100 francs et au-dessus. 

Est-ce une illusioD de notre patriotisme ? 
Mus nous l'avouons jamais nous n'avons en
trepris une œuvre quelconque avec plus d'es
pérance. 

f FÉLIX, Evoque d'Orléa ns. 
Toutes les ollrandes et souscriptions seront 

recuis et inscrites nominativement au Secré
tariat de l'Evôché d'Orléans. 

Kcubaix- Tourcoing' 
ET L E NORD DE LA F R A N C S 

M. le Préfet du Nord est en ce m o 
ment à Paris ; il a conféré hier avec 
M. le ministre de l 'Intérieur. 

Voici la liste des élèves do nos écoles 
communales qui ont obtenu le certificat 
d 'éiudes, lors des derniers examens : 

ECOLE COMMUNALE DE M. FAIDHERBE. 
.1 jn-BaDtiste Pochon , âge 17 a n s ; 
jo in t s , 72 1/4. — J u l e s Hédoirj,12 ans , 
67 1/1. — Alfred Vandenbroucke, 10 
ans, 67 1/4. — Emile Vincre, 12 ans 7 
mois, 65. — Théodore Lallemand, 13 
ans 1/2, 04 1/2. — Alfred Chevalier, 14 
ans 64 1/2.— Henri Verkindère,15 ans, 
63 1/4 .— Jean-Baptiste Courrier, la 
ans, 62 1/1. — Jules Vroman, 14 ans , 
61 1,2. — Joseph Hohler, 16 an?, 6 1 . 
— Georges Bouffart, 16 ans, 60 1/2. — 

- Adolphe Tiberghien, 12 ans, 59 1/4. — 
Ferdinand Fiévet, 13 ans, 58 1 2 . — 
Louis Ranfaing, 14 ans 1/2, 58 1 2 . — 
Achille Jardez, 14 au?, 58 1/4. — Jules 
Petit, 12 ans 1/2 55 1/4. — J u s t e Ast, 
12*ans 1/2, 54 1/2. — Alfred J acque -
min, 16 ans, 54 1/4. — Charles Calle-
waert , 13 an? 1/2, ii3 1/2. — Jules Die-
rickx, 15 ans 1/2, 50. 

ÉLÈVES DE M. ARISTIDE FAIDHERBE. 
Ecole de l 'Epeule. — Alfred Florin, 13 
ans 1/2, 52 1/2. - Achille Dazin, 17 
ans 1/2, 49 1/2. 

ECOLE DU MOULIN.* —Frères de la doc
trine chrétienne. — Louis Defrance, 13 
ans 1/2, 02. — Louis Hus , 14 ans 1/1, 
St . —Charle3 Watt iez, 13 ans, 60. — 
Louis Lepoutre, 12 ans 1/2, 58 3/4. — 

~" Auguste Jacob, 13 ans, 56 3 4. — Cy-
i-iaque Mulliez, 13 ans 1 2, 56 3 / 4 . — 
E. Henri Edfrennes, 12 aus 1/2, 56 1/4. 
— Armand Lantoine, 13 ans 1/2, 54 1/4. 
— Désiré Fontaine, 14 ans, 53 1/4.— 
Liéon Germain. 13 ans, 49. 

ECOLE COMMUNALE DE FILLES, diri-
tét par les Filles de la Sagesse de la 
ae-Sainte Elisabeth Roubaix. — Emilie 

-'^Btroys. — Clémence Meurisse. — 
? ,^ \ i ie Voitout. — Marie De Grœve. — 

larie Chevalier. — Clémence Gabreau. 
— Auréhe Lefebvre. 

ECOLE PRIMAIRE, RUE DE LA PROMENADE 
— Eibée Verbecke, 13 ans. 

Hélène Estrabaut, 14 ans 1/2. 

Le tribunal correctionnel devait 
rendre aujourd'hui, à l 'ouverture de 
'audience, son jugemeDt, dans le p ro-
.èa en diffamation et fausse nouvelle, 
ili-nté par les Dominicains de Lille au 

jrclot ; mai3 il a fait appeler YEvène-
,teat poursuivi pour les mêmes délits. 
J . Corra, gérant de ce journal , s'est 
présenté. Il s'est défendu lui-même.Il a 
déclaré avoir pris dans le défunt Bien 
Public, journal du marchand de choco-

ferl, à qui la vie n'a point épargné ses* 
froissements et Bes duretés , ne suit pas 
impunément une telie direction; il faut 
qu'elle aille jusqu 'au bout . 

R*hel fit sa première communion, 
avec des sentiments d'une ferveur peu 
commune; l 'amour de Dieu embrasait 
son âme. En la voyant ei pieuse, chacun 
devenait pieux autour d'elle. Au m o 
ment où elle revint de l 'autel, ses beaux 
yeux chastement voilés sous leurs lon
gues paupières, son front rayonnant , 
comme si quelque main invisible l 'eût 
entouré de l'auréole que les peintres 
donnent quelquefois aux anges et aux 
saintes, la princesse ne put retenir ses 
larmes, et elle comprit qu'elle était 
maintenant largement récompensée de 
tout ce qu'elle avait pu faire pour cette 
belle âme pure. 

Le lendemain de g 'aud jour, qui avait 
été pour elle comme le début d'une 
nouvelle vie, Rahel fut appelée au par
loir, où elle trouva madame Imérieff. 

— Ton éducation religieuse est ter 
minée, lui dit la prineesse en l 'embras
sant ; elle seule nous retenait ici : à 
présent nous pouvons partir. Tu vas 
faire tes aaieux à la bonne mère supé
rieure I 

lat, la veille de sa mor t , soi t le 31 mai, 
le fait incriminé. 

Bien que ce journal cesse de parai t re , 
il est probable q u e le gérant sera 
poursuivi, comme le Grelot e t ÏEvène-
ment. 

Le tr ibunal a condamné. M. Madré, 
gérant du Qrelot, et M. Corr* gérant 
ds l'Evénement, à 500 francs d 'a
mende, 500 francs de dommages-inté
rê ts , l ' insertion du jugement en tê te de 

| ces journaux, plus dans trois jonrnaux 
de Lille. 

M. le Préfet du Nord vient d ' a d r e s 
ser aux sous-préfets, maires et juges 
de paix du dépar tement , une circulaire 
relative à la confection des listes du 
j u r y . 

j Par u n arrê té qui accompagne cette 
circulaire, les 000 jurés dont la liste 
' 'u dépar tement doit se composer pour 
1 8 7 9 , serontrépar t is entre les a r ron 
dissements de la manière suivante ; 
Avesnes 7 2 . — Cambrai , 7 7 . — 
Douai, 49 . — Dunkerque , 4 8 . — H a -
zebrouck, 4 4 . — Lille, 2 2 3 . — Va-
lenciennes, 7 7 . 

Le minis tre de l ' instruction p u b l i -
I que vient d'accorder une subvent ion 

de 50 ,000 fr. à la ville de Lille pour 
l 'appropriation des locaux destinés aux 

i cliniques de la faculté mixte de m é d e -
! cine ei de pharmacie . 

Par arrêté de M. le Préfet du Nord, 
M. Henr i Collette, sous-iLspecteur de 
police à Roubaix, est nommé en la 
même qualité à Lille. 

La Traie France annonce que lundi 
prochain 15 juillat , fête de la Saint -
I Ienr i ,une messe sera dite à onze h e u 
res en l'église Notre-Dame de la Treille 
Ce journal invite ses lecteurs à ass i s 
ter à cette messe et à prier pour la 
France et pour le Roi. 

M. Reynar t , Féminent directeur du 
tdusée de Lille, vient d'être choisi 
comme l 'un des vice-prés idents d 'un 
comité composé de toutes les notabi l i 
tés artist ique R de France et qui s'est 
donné la mission d'organiser à Paris un 
Musée des Arts décoratifs. 

Ce Musée intéressera notre région à 
bien des points de vue puisqu' i l com
prendra tout ce qui concerne la décora
tion intérieure et extérieure des i m m e u 
bles , c'est à dire l ' ameublement , les 
tissus de ten tures , la céramique, la 
métal lurgie ar t is t ique, la décoration de 
l 'homme, c 'es t -à -d i re le vê tement , les 
bijoux, e tc . 

{A suivre.) 

On n o u s c o m m u n i q u e la n o t e s u i -
i Tante : 

Dimanche 7 juillet dernier, dans la vaste 
i chapelle du cercle rue de la Paix, on célé

brait la fête de St-Louis de Oonzagne patron 
de la jeunesse. 

Pour donner plus d'éclat et de solennité à 
; cette belle cérémorie à laquelle on avait con-
: vie tous les membres bienfaiteurs, la section 
, chorale de Saint-Joseph a exécuté la messe à 

grand orchestre de Hus-Destorges. 
Sous la direction si intelligente de M. Jo-

I seph Delcroix, la section chorale a prouvé 
qu'elle pouvait aborder sans crainte les œ u 
vres sérieuses. L'exécution a été bon:.e sous 
tous les rapports et donne la mesure des pro
grès accomplis. 

Bans une chaleureuse allocution, M. l'abbé 
Langlart a fait ressortir l'utilité des œuvres 
de jeunesse sous le double rapport de la mo
ralité et du patriotisme : en termes émus, il 
a félicité chaleureusement les nombreux en-
lants qui viennent sous la bannière de Saint-
Louis de Gonzague passer le dimanche au pa
tronage, ou grâce aux libéralités incessantes 
des membres bienfaiteurs, on trouve toutes 
les distractions et tou les jeux possibles. 

Aux vêpres chantées à faux bourdons, 
même affluence de monde qu'à la messe. On 
y remarquait bon nombre de sociétaires de 
St-Joseph, heureux de pouvoir rehausser par 
leur présence cette belle lête de la jeunesse. 

Pour iinir le Cantate Domino est chanté 
avec beancoup d'ampleures de précision et 
termine la solennité en laissant d>ns la mé
moire de tous les impressions les plus 
agréables. AMA.NO IABSOV. 

Un très-grave accident est arrivé, 
hier matin, à 8 heures , à l 'extrémité de 
la rue de Lille, à Tourcoing. 

Un charretier du nom d'Yvo Varman-
del, au service de M. Masquillier, e n 
trepreneur, sortait avec la voiture de 
l 'établissement des Peti tes-Sœurs des 
Pauvres . Par un funeste hasard, il se 
trouva, tout-à-coup pris entre une roue 
de la voiture en marche et le cham- ' 
branle de la grande porte d'entrée. Le 
moyeu de la roue porta violemment con
tre la partie inférieure de la poitrine 
du malheureux charretier et lui enfonça 
plusieurs côte* en les fracturant. 

Transporté immédiatement dans une 
chambre de l 'établissement des Sœurs , 
où il est encore aujourd'hui, Vermandel 
a reçu les soins les plus empressés ; il 
souffrait horriblement. 

Le docteur Ftchaux lui a prodigué 
les secours de l'art ; son état, qu'on 
croyait désespéré, donne aujourd'hui 
quelque espérance. 

Cinq détenus, arrêtés ces jour 8 der
niers à Roubaix, ont été dirigés sur 
Lille ce matin, pour être mis à la dispo
sition du parquet . 

On nous signale plusieurs affaisse
ments qui se sont produits au milieu de 
la chaussée de l a m e Saint-André et l'on 
noua demande de vouloir bien signaler 

à qui de droit cet état de choses, qui 
n 'est pas sans danger pour la circula
tion des voitures. Dont acte. 

Un voyageur de commerce, Georges 
Lequiens, né à Paris et âgé de 28 ans, 
a été arrêté , hier, sur la Place de Tour
coing. 

Il était sous le coup, d'une condam
nation à 10 ans de travaux forcés. 

On ne se fait guère idée de 
l'audace dont font preuve et des 
moyens d'intimidation qu'emploient 
certains mendiants à mine suspecte 
qui exploitent, en ce moment,les quar
tiers les plus reculés de Roubaix. Pour
tant , nous devons le constater,la police 
ne les ménage guère et les envoie impi
toyablement sur les bancs de la correc
tionnelle, où les sévérités du code pé
nal leur sont appliquées dans toute leur 
rigueur-

Il nous revient qu'il y a environ huit 
jours , un individu, encore jeune, m e n 
diait dans la rue de Ma-Campagne, p é 
nétrant dans l 'intérieur des maisons et 
forçai t , p >ur ainsi dire, les ménagères à 
lui do ine r l e pain destiné à leurs enfants. 
Bien plus, dans une maison où il se .vjt 
repoussé, il proféra des menaces,disant : 
« puisque vous ne voulez rien me don-
» ner de bon gré, je me charge bien de 
» venir vous prendre tout ce qui me 
» tombera sous la main. » L'une des 
ménagères que ce malfaiteur avait 
cherché à terroriser, se mit à la recher
che d'un agent de police qu'elle ne tarda 
pas à rencontrer. Le mendiant fut arrêté 
et reconnu pour un repris de just ice en 
résidence obligée à Roubaix. U attend 
aujourd'hui en prison que le tribunal 
décide de son sort. 

Les ivrognes et les tapageurs ont été 
nombreux, lundi et rude a été la tâche 
de la police. Pour ne parler que de ceux 
qui se sont le plus fait remarquer,citons 
Charles C... , qui a fait pièces et mor
ceaux de la vitrine d'un estaminet de 
la rue du Chemin de fer, cù on lui avait 
refusé à boire, parce qu'il était ivre. Il 
a été arrêté. 

Le plafonneur, François T . . . , n 'est 
pas batailleur, lui, quand il a trop bu ; 
au contraire, il est tout joyeux et sa 
sa joie s'exhale par des chants qu'il 
n ' interrompt pas même lorsqu'il en est 
requis par les représentants de 1 au to
rité. 

Lundi, à onze heures et demie du 
soir, il était entouré, rue de Flandre, de 
plus de cent personnes qui , réveillées 
par ce chanteur nocturne, avaient b r a 
vement pris le parti de faire cercle au
tour de lui. Le concert a été interrompu 
par l 'arrivée d'un agent qui a conduit 
François T . , . , au violon. 

C'était dimanche dernier que le quar
tier de l'Epeule fêtait sa ducasse a n 
nuelle. A cette occasion, il y avait grand 
bal , chez M. Fiévet, cabaretier dans la 
rue des Arts. Ce bal laissera d ' impéris
sables souvenirs dans la mémoire de 
trois jeunes filles qui y prenaient leurs 
é b a t s — c a r , on ne sait au juste, pour 
quelle cause — on les vit tout-à-coup 
se montrer réciproquement les dents 
p u i s s ' entre -déchirer . U n a g e n t a m i s l ia 
à cette lutte et a verbalisé contré c»s 
viragos qui se nomment Elodie V. . . Na
thalie B. . . et Léonie D. . . toutes trois 
âgées de 18 à 20 ans. 

Deux douaniers de la brigade de"Wat-
trelos, ont arretélundisoir , àla croisade 
Ranson, et remis hier matin entre les 
mains de la gendarmerie deux jeunes 
bacleurs, de Tourcoing, Louis Leclercq 
et Jules Tanghe. Ils étaient porteurs de 
plusieurs kilogrammes de tabac belge. 
Tous deux ont déjà été condamnés pour 
fraude, le 31 août 1877. 

Deux jeunes gamins, Charles P . . . et 
Théodore L. . . ont pénétré hier dans 
l'atelier d'un charpentier de la rue de 
l'Epeule et OFt enlevé trois sacs d'éco
liers. L°. nom de ces précoces filous a 
été livré à la police qui a verbalisé con
tre eux. 

Hortense Quatrecœur est une jeune 
fille âgée de 20 an*. Elle est entrée de 
puis quelque temps, comme nourrice 
dans une maison de la rue Saint-Mau
rice. Son humeur changeante lui a 
bientôt fait abandonner sonnourr isson; 
mais c^mme elle a eu soin, au préala
ble, de débarrasserles armoires de ses 
maîtres d'un ballot de linge qu'elle s'est 
approprié, elle est aujourd'hui sous les 
verroux. Hortense Quatrecœur compa
raîtra bientôt devant le tribunal cor
rectionnel de Lille pour répondre de ses 
actes. 

Florence Dervaux est à Tourcoing, 
actuellement dans la prison municipale, 
par suite de son arrrestation opérée à 
Bruxelles, en vertu d'un mandai d 'ex
tradition, car Florence à une condam
nation de t> mois de prison à liquider. 

Encore une extradition. 
Celle-ci est réclamée par les autorités 

belges,qui depuis un certain temps, re
cherchaient Joseph Laurient. 

La gendarmerie française qui s'en 
occupait aussi, l'a enfin découvert à 
Tourcoing, garçon pâtissier, rue de 
Tournai. 

Bien des particuliers,voire même des 
débi tants , ignorent quels sont les j eux 
de cartes de hasard défendus par la 
loi. 

Voici les renseignements que nous 
puisons dans un jourual de la gendar 
merie : 

« Les jeux de cartes où la combinai. 

son n 'es t pour r ien, et où la d is t r ibu
tion fortuite des cartes est l 'unique cau
se de la perte ou du gain des parties 
rentrent dans les classes des jeux de 
hasard ; tels sont : le lansquenet, le 
pJicraonM trente-et-un,l* bouillotte, 
les petits paquets, e t c . , etc. Plusieurs 
cours d 'appels y ajoutent même l'é
carté. 

» Ces jeux sont défendus dans les 
maisons clandestines dont parle l ' a i t i -
cle 410 du code pénal , et non dans les 
maisons privées où se réunissent des 
amis , et t a n s spéculation du propr ié
ta i re , ni dans les cafés, cabarets et a u 
tres lieux publics surveillés par la po
lice, à moins qu'i l n 'exis te des arrêtés 
contraires. 

» Le piquet, lebésigue, le n-hist, 
ne sont pas classés parmi les jeux du 
hasard . » 

Il est probable que nos fabriques 
du Nord seront invitées à envoyer des 
spécimens . 

On lit dans l'Echo du Nord : 
« Le t r ibunal de commerce de Lille, 

dans ' son audience du 8 juillet, sous la 
présidence de M. Labbe, a déclaré en 
état de faillite ouverte la demoiselle 
Félicie Pouzadou, couturière et m a r 
chande de nouveautés à Lille, au coin 
du boulevard de la Liberté et de la 
rue de l 'Orphéon. 

» La faillite a été déclarée sur la 
demande du commandi ta i re , qui se 
plaint d 'une foule d ' irrégularités dans 
les écritures de sa débitrice. 

» M. Wallaert a été nommé juge 
commissaire, et M. Cussac, syndic de 
cet te faillite. » 

L 'avant-dernière nui t , on a enlevé 
de l 'écurie de l 'entrepreneur des d é 
ménagements , rue Gambert , à Lille, 
u n cheval d 'une valeur de 1,000 à 
1,200 francs. Le propriétaire n i les 
locataires n 'ont rien en tendu . 

Dans sa séance du 0 juillet, le 2e 
conseil de guerre a rendu les jugements 
suivants : 

Ducarne Alfred, soldat au 84e de 
ligne. .Désertion : Deux ans de prison. 

— Schaëffer Edouard-Eugène ,so lda t 
au 1er de ligne. Abus de confiance et 
désertion : Deux ans de prison. 

— Chaufournier Jean , soldat au 336 
de l igne. Désertion à l 'étranger : Deux 
ans de t ravaux publics. 

— Fur t Guslave-Hermant , cavalier 
au 19e chasseurs . Désertion à l ' é t ran
ger : Deux ans de t ravaux publ ics . 

Lund i , à neuf heures du soir, à la 
suite d 'une scène de jalousie de son 
mar i , la femme Dejonghe, ménagère , 
rue Mazagran, à Lille, a tenté de se 
suicider par strangulat ion dans sa 
chambre . Heureusement , une de ses 
petites filles, âgée de cinq ans et demi , 
a eu assez de présence d'esprit pour 
prévenir les voisins qui sont accourus 
pour couper la corde. 

La police vient d 'ouvrir une enquête 
sur un fait regreltablo qui se serait 
passé hier à la porte de Tournai, à 
Liile. Le nommé Thieffry, fîleur, rue 
des Jardins-Gaulier à Saint-Maurice, 
était monté sur un car avec cinq au
tres personnes. Il prétend avoir payé 
six billets que le conducteur a dis t r i 
bués . Or, Thiefiry soutient qu'i l n ' a 
vait p a s reçu le sien. Le conducteur 
prétendit le contraire. 

La discussion s 'engagea, on s 'anima 
de part et d 'autre . Bientôt Becquet au -
rait repousse Thiefiry qui entraina son 
gendre Adrien Houzé et tous deux 
tombèrent s u r i e pavé. Thieffry a reçu 
une blessure au front et a eu le petit 
doigt fracturé. 

L 'enquête établira d 'une manière 
certaine comme les faits se sont passés. 

T r a i n d e p l a i s i r p o u r P a r i s 
Il sera organisé un train de plaisir à prix 

réduits, pour Paris, le vendredi 12 juillet 
1878 

ALLER 

Départ de Tourcoing : Le vendredi 12 juillet, 
à 10 h. 17 du soir. 

Arrivée à Paris : Le samedi 13 juillet, à 
S h. 55 du matin, 

RETOUR 

Départ de Paris : Le mardi 16 juillet, à mi
nuit 15 

Arrivée à Tourcoing : Le mercredi 17 juil
let, à 8 h. 41 du matin. 

Prix des places allet et retour au départ de 
Tourcoing : 

• s e l r . 25 en 2me classe. 
* • l r . 25 en 3 me classe. • 

Avis essentiel. — Il ne sera fait aucun en
registrement de batrages. 

N O T A — L.e nombre des billets étant 
limité, MM. les voyageurs sont invités à se 
les procurer à l'avance. L'émission des billets 
a commencé dimanche matin. 7 juillet, et 
sera terminée le vendredi au matin, jour de 
départ. 

' T r a i n d e p l a i s i r 
p o n r U o i i l a p i i e - s u r - H e r 

Un train de plaisir pour Boulogne aura lieu 
le dimanche 14 juillet 1878. 

Départ de Tourcoing : 5 h. 11 du matin. 
Arrivée à Boulogne : ' 0 h . 10 du matin. 
Départ do Boulogne ; 0 h. 5 > du soir. 
Arrivée à Tourcoing : 11 h. 44 du soir. 
Prix des places aller et retour au départ du 

Tourcoing : 
9 f r . 5 0 en zme cl .sse. 
tt l r OO en ;'.me classe. 

• S p b é f l t t é r i d e * M i i u b . t l ' . i i ' . t u r t 

10 Juillet Î77U. — Lu magistrat de 
Roubaix, reconnaissant la nécessité 

d'établir, dans la maison des Orphelins, 
un aumônier qui pût y dire la messe les 
jours ouvrables, à l 'heure convenable, 
et les dimanches et fêtes à 11 heures , 
accepte les offres de l 'abbé Florin et lui 
confie ces fonctions. 

TH. LEtJRIDAN. 

E p h è m ë r i d e s T o u r q u e i i n o i s e * 

ÎO juillet 1813. — La commission 
de police dont nous avons déjà parlé 
(éphéméride, 8 juillet) établie à Tour
coing pour la répression de3 excès b o 
napartistes, tient sa piemière séance 

Voici quelques passages Saillant» et 
caractéristiques du procès-verbal de 
cette séance : 

La commi'sion, considérant qne le drapeau 
blanc vient d'être arboré, estime que la garde 
nationale doit être sur-le-champ organisée et 
qu'un poste doit être établi à l'Hôtel de-
Ville et porté à 35 hommes. 

Estime en outre que, vu l'interruption des 
communications avec le quartier-général de 
son Excellence le Commissaire extraordinaire 
nne commission choisie parmi les notables 
doit être convoquée par M. le Maire pour pro
céder à l'ofganisation provisoire de la garde 
nationale. 

Elle pense que pour le maintien de l'ordre 
et de la tranquilité, il est nécessaire : 

1° De faire des patrouilles de jour et de 
nuit pour arrêter les perturbateurs ou les re
belles; 

2" De faire sonner la retraite à dix heures 
du soir; 

3° De taire défense à tous cabaretiers et au
tres chefs d'établissements publics de recevoir 
ou de garder chez eux qui que ce . oit après 
la retr-iite sonnée; 

• 4" D'arrêter tout individu français ou 
étranger qui passerait par la commune ou 
l'un des chemins de canton sans un passe
port en règle ; 

5° De détendre aux aubergistes, logeurs et 
autres, de donner gite à aucun individu 
étranger aux communes du canton ou inconnu 
sans l'autorisation du commissaire de police 
ou du maire si c'est une commune rurale ; 

0° De courir sus, avec toutes sortes d'ar
mes, aux douaniers, fédérés, corps-francs et 
autres rebelles, de les détruire et ariêter par 
tous les moyens possibles; 

7° De réclamer au besoin les secours des 
communes voisines du royaume des Pays-
Bas et de leurs prêter lès mômes secourâ 
lorsqu'elles le réclameront ; 

8° D'établir à l'Hôtel-de-Ville un conseiller 
municipal en permanence. 

Elle pense encore que pour le maintien des 
droits du Roi, vu l'aosence de la ligne des 
douanes, la garde nationale doit être autori
sée a arrêter toutes les marchandises que 
l'on tenterait d'introduire sur la frontière,exi-
ger que les droits pour celles admissibles 
soient versés entre les mains des maires ou 
receveurs principaux et confisquer celles qui 
par les lois du royaume sont frappés de pro
hibition. 

C'est dans cette première réunion de 
la commission de police que fut ordon
née la mise en surveillance des trois 
chefs bonapart istes. Bourgeois, Wat te l -
Florin et Frère, dont nous avons déjà 
aussi parlé. Elle décréta encore l'expul
sion du territoire de Tourcoing, d'un 
certain nombre de douaniers, anciens 
militaires et naturellement bonapart is
tes. G. B. 

—Une intéressante découverte vient d'avoir 
lieu à Arcy-Sainte-Restitue, arrondissement 
de Soissons, où M. Frédéric Moreau père, de 
Fère-en-Tardenois, fait exécuter des fouil
les. 

Dans une sépulture d'un chef franc qu'il v i 
sitait ces jours derniers, il a recueilli une re
marquable épée de commandement. Elle 
porte 97 centimètres de longueur, soie com
prise. La lame en fer et à deux tranchants 
repose dans un fourreau de b o s et cuir: muni 
de son bout de gaîne en argent ciselé. La 
poignée en fer et bois a conservé dans son 
état métallique la bande d'or qui la recouvre. 
L;Î pommeau se compose d'une perle hémis
phérique en pâte de verre, et la garde est 
formée de deux rangées de verroterie cloison
nées d'or. 

On suppose que ce doit être l'épée d'un 
compagnon de Clovis. 

— A l'occasion des Régates qui auront lieu 
le 21, la Compagnie du Nord organise un 
train de plaisir pour Calais au départ de Lille, 
Roubaix, Tourcoing, Arras, etc. 

— Hier matin, une petite fille de quinze 
mois, Mélanie Pruvost, d'Haverskerque, a été 
rétirée noyée d'un cuve contenant environ 
quinze centimètres d'eau, dans laqmelle elle 
est tombée en voulant retirer des carottes qui 

s'y trouvaient. 
— Lundi a eu lieu, à Dunkerque, la pote 

de la première pierre de l'écluse destinée à 
mettre en communication les bassins de 
l'Ouest et de la Marine. Ce bassin sera mis en 
exploitation l'année prochaine. 

— Un garçon de vingt-deux ans, Charles 
Léchevin, chautl'eur, à Saint-Amand, sur le 
point d'être poursuivi pour vol de canards, 
s'est tué avant-hier en se tirant un coup de 
fusil dans la tête, 

— M. Savin de Larclauze, colonel au l i é 
régiment de dragons, en garnison à Valen-
ciennes, vient d'être promu au grade de gé
néral. 

— L'administration des Douanes vient d'é
lever à la première classe de son grade, M. le 
capitaine Réveillon, de Bergues, en recom
pense de sa belle conduite, pendant la nuit 
du 19 au 20 juin dernier, dans l'attaque d'une 
voiture de frauds au village d'Uxem. 

E t a t - c i v i l d e K . n b a i x * — DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCES du 8 juillet.— 
François Wilfart, rue des 7 Ponts, tort Ma
sure, 3:>. — Henri Debray, rue de Blanche-
maille, 117. — Georges" Pontzeele, rue de 
Ste-Elisaboth, 3. — Jeanne Lestienne, rue 
St-Joseph, 19. — Palmyre Alard, rue des 'Vé
locipèdes. — Edmond "Jenart. rue St-Jean, 
138. — Georges Claeys. rue du Facteur. — 
Flore Valcke, aux 3 Ponts. — Mane Plateau, 
rue du Pays, 10. — Gustave Bussehots, rue 
de la Basse-Masure, 59. — Jules Sœnens, rue 
Puilippe-le-Bon, 40. — Kléber Sory, rue 
St-Vincent-de-Paul, 35. — Julienne" Fran-
chomme, rue de la Redoute, 79. — Jean Du
bois, rue de la Barbe d'o*. 

DECLARATIONS DB DSCBS du 8 juillet. — 
Henri Dt

3smarchelier, 2ans , rue de Lille,188. 
Verdonck, prétenté sans vie, rue du Fort, 

cour Couthier, 19. — Grégoire Reynaert, ,_1 
an, rue de la Guinguette, 111. 

corrvois FUNÈBRJIS a OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

LAGAGHE qui, par oubli , n'auraient pas 
reçu de lettre de taire part du décès de M. 
Julien-Clovis LAGACHE , Chevalier de la 
Légion-d'Honneur, Président du Conseil de 
Fabrique de la paroisse Saint-Martin, Admi
nistrateur du Bureau de Bienfaisance, ancien 
Adjoint au Maire de Roubaix, veuf de Dame 
Sophie-Fidéline LEFEBVRE, décédé à Rou
baix, le 7 juillet 1878, dans sa soixante-dix-
neuvième année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lien et de-

vouloir bien assister aux c t a v a i e t a e r -
v i e e M l é n n e l t , qui auront lieu le jeudi 
11 j uillet, à 10 heures 1 ,'2,en l'église Saint-Mar
tin, à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue du Pays. 24. 

Les amis et connaissances de la famille 
PARENT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur 
Heiri-Franoois-Jeseph PARENT, décédé à 
Roubaix, le 9 juillet 1878, dans sa soixante-
quatrième année, sont priés de considère? le 
présent avis comme en tenant lieu et ée vou
loir bien assister à la M e s s e d e c o n v o i , 
qui sera célébrée le Jeudi 11 courant à 8 heu
res, et aux C o n v o i e t S e r v i c e s o l e n 
n e l s , qui auront lieu le vendredi 18, à 9 heu
res 1/2 en l'église Saint-Martin, à Roubaix. 
— Les V i g i l e s seront chantées le même 
jour, 6 heures 1/4. —L'assemblée àlaBWison 

«mortuaire, rue du Nouveau-Monde, Ibis. 

Un «kbit M l e n n r l d u m o i s sera célé
bré au Maître-Autel de l'église Sainte-Elisa-
baih, à Roubaix, le mardi 16 juillet 1878, à 
10 heures repos de l'àme de Monsieur Pierre-
Francois DESPRET, Ancien Conseiller mu
nicipal, Président du Conseil de la Fabrique 
de la paroiesse de Sainte-Elisabeth, décédé 
à Roubaix, le 9 juin 1878, dans sa 89* année. 
—Les personnes qui, par oubli,n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un O U t s o l e n n e l n n n l v e r s i u r e 
sera célébré en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix, le lundi 15 juillet 1878, & 10 heures 
1 2 pour le repos de l'âme de Monsieur Amand 
Jean-Joseph HARINKOUCK volontaire au l*r 

régiment du génie, déceédé à Roubaix, le 6 
juillet 1878," à l'âge de 19 ans. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, «ont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

Un o b i t a o l r n n e l d u m o i l sera célébré 
en l'ég ise paroissiale de Notre-Dame, à Rou
baix, le jeudi 11 juillet 1878, àneuf heures et 
demie, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Lucien-Gabriel-Léonard-Alpbonse SAMARQ, 
décédé à Roubaix, le 7 juin 1878, à l'âge 
de 1G ans et 8 mois. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

BOURSE LINIÈRE. — Les affaires continuent 
d'être ttès-calmes ; plusieurs établissements 
ont arrêté une partie de leurs broches, d'au
tres ne travaillent plus qne cinq jours par 
semaine. La vente des toiles est peu aotive. 
Les prix des fils sont en faveur des acheteurs; 

.auss i n'achète-t-on de lins que pour les be
soins immédiats. 

MARCHÉ AUX BLÉS du 10 juillet 1878.(BuHe-
fcn commercial.) — Petit marché : 800 hec
tolitres. . . . 
. Bons blés vendus avec fermeté. Les quali
tés inférieures en baisse de 25 à 50 cent. 

En résumé, affaires difficiles. Acheteurs et 
vendeurs se tiennent en réserve. 

MARCHÉ ATJX BLÉS DB LnxB du 10 juillet 
1878 [communiqué par CHôtei^de-VM»). — 
Hausse movenne : » fr. 40 centimes. 

Caisse C t p a r g a e «*• • • • t * » » ! » 
bulletin de la séance du 7 juillet 1978 

Sommes versées par 271 déposants.dont 66 
nouveaux. Fr. 33,524, . . 

54 demandes en remboursement. 13.644,50 
Les opérations du mois de juillet sont 

suivies par MM. Achille Delattre et Paul Ré-
quillart, directeurs. 

M. G O U B E - D E L A N N O T , d é m i s s r f e i i -
n u i r e , n e s ' o c c u p e p l u s d e s Contr ibu
t i o n s d i r e c t e s . 1 6 3 3 9 

IMOUSTRIELLES %. COMERCULES 
Cuttt LUte paratt dans Us dause édition du 

Journal de Roubaix. — S'adresser pour les 
condition», rua Neutse, 17. __^___ 

H i a u o * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , nie du Fonte-

aoy, 58. 15176 
Fabriquo et réparation de robinets. Spé

cialité pour manomètre et réparation. 
P . E . DECOCK, rue du Collège, 38, Rou

baix. 1*081 

P e i n t u r e s V i t r e r i e 
C O R D O N O T E R - C O G E T , rue Notre-

Dame, 85. 14071 

C h a r b o n s 
A l b e r t P O U T R A D J , rue de Mouveaux. 

14070 
M é e » t > i e i e i i 

Eug:. F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou-
baix. 

I n e r ë u i e n r * 
V . DTJBR.EUTT,, ingérieur, instala t iens 

experUses, consultations techniques de 7 h. 
à 9h. le m itin «t de 1 h. a 3 h. le soir, rue 
du Chemin du Fer, 35. 

KERMESSES de l'art ondissement ds Lille, 
Le 14 juil'et. — Annappes, Erquinghem-
sur-la-Lys. Fromelles, Lesquin, Saint-André 
à Lille1, " Saint-André (extra-muros\ Saint-

Maurice .banlieue de Lille,) Thumeries, Ven-
deville, "Willems. 

AVBBTISSBltBNTS MBTÉOROLOQIQUBS. Dépê
che de C Observatoire de Paris.Varis 10 juillet 
1 h., soir. — Hauteur du baromètre 
Dnnkerqae, 7rV ; Cherbourg, Paris, Stras
bourg, Marseille, 762 : Brest, Nantes, Besan
çon, Toulouse. 765. Une baisse du baromètre 
venue japiclément par le Nord de 1 Europe a 
• sa centra sur les Pays-Bas; sous son iafluea-
ce le vent a rétrogradé momentanément vers 
l'Ouest en France où quelques pluies ont été 
signalées. Le ciel va rester couvert ou nua
geux. 

t l i a n s r r m e n t d e d o m i e l l e 

F O R G E , DENTISTB 
Actuellement 

R I E i t T I O X I L K . ï O e . L I L L E 
près Céglise du Sacré-Cœur 

Tramway, lettre A. 

VARIÉTÉS 
U n r o u p i e s d e l a M a r s e i l l a i s e 

Puisque tout le monde, à des points 
de vue bien divers, parle de la Marseil
laise, faisons comme tout le inonde en 
déplorant que ce chant patriotique ait 
été abaissé, avili, ensanglanté dans nos 
heures révolutionnaires. 

9a sait généralement assez peu que 
Rouget de l'Iule n'est point l 'unique au
teur de cet hymne qui fut et ne peut 
plus être un hymne national. Il eut un 
collaborateur. . . oh 1 pour un seul cou
plet, c'est vrai, mais qui est certaine» 
ment un des meilleurs. 

Cette collaboration est due à ua de 
mes compatriotes, un DauphiLO.- b i n 

ama.no

